
Un exemple d'utilisation de l'écologie 
et de la biométrie 

sur un boise1nen t de protection 
de l'environnement : 

La plantation de dunes de Cléder (Finistère) 

par J . DflN IEL • 

IN TRODUC TIO N 

Les agress ions de l 'h omme vis-à-vis de formation s végétales 
in dis pensables à la con serva ti on des sols e t, par suite, à la pro­
tection des lie ux h abités sont de plu s en p lu s fr équ en tes et graves 
de conséquences : le p iétinement de la végétation h er bacée, qui 
stabili se les dunes côtières par ailleurs soumises a u x. assauts des 
vents e t de la mer, en fo urnit un exem ple. La préservation de 
ces d unes es t d 'importance capitale po ur beau coup de comm unes 
côt ièr es du Fini stère. A la demande de plu sieurs municipalités. 
le Service du Génie Hu ral. des Eaux et des Forêt s, y a procédé 
à des boisem ents de protection q ui. outre leur utili té pratiq ue 
pour fixation de la dune et le ur rôle esthé tiq ue, per me tten t des 
observa tions éco logiques d' un gra nd intérê t scientifiqu e et t ech­
niq ue sur la résista nce des a rbres au x vents et aux e mbr uns salés. 

Le présent a rticle reprod uit, de façon con densée - c 'es t-à­
dire sans donner ni le déta il des observati ons faites ni celui des 
traitements statistiq ues .effectués Cl ) - les premier s enseigne­
ments tirés d' une expérience de boisement littoral faite, en accord 
et avec l 'app ui de la municipalité de Cléder, s ur la d une commu­
na le, a u lie udit << Hog uennic ». 

DESCRIPTION DU SITE - E S SENCES ET NJE THODES DE 
PLANT A TIO N UTILISEES 

1. - OBJECTIF 

Il s'agissait de constitu er u n e m asse fores tièr e d ' un cô té du 
ca m pin g po ur l 'abriter contre les vents d'Est et améliorer l'a spec t 
de la dune. 

( * ) In géni eur en Ch ef d u Gén ie R ura l, des Enux et des Forêts du Fin istèr e. 
(1 ) E n bas d e pages, n ous s igna lerons ceJ)en tlan t, à l ' in te n tion des l ec teur s 

i n lé t·essés, les m éthod es u tili sées. 
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2. - CONDITIONS ÉCOLOGIQUES 

Climat 

T empératures sans gros écarts ; gelées rares et faibles. Plu­
viosité réduite sur la côte, de l'ordre de 650 mm/an. Vents domi­
nants de Nord-Ouest avec plus de 20 jours à pointes supérieures 
à 90 km/ h, transportant de fortes quantités de sable accroché à 
la base de la dune, donc très agressifs pour toute végétation 
arbustive. 

Pédologie 

Sables faib lement coquilliers, donnant des sols peu acides 
mais pauvres et très filtrants , à pouvoir d'échange cationique très 
faible. La nitrification est superficielle et les produits en sont 
entraînés en profondeur. Au Sud-Ouest, des apports anciens de 
terre ont permis la formation d'un sol de meilleure qualité. 

La placette plantée a été nivelée, mais, au Centre-Nord, sub­
siste une zone plus basse où, l'hiver 1968-69, assez humide, s'était 
formée une mare plus ou moins saumâtre qui a entraîné une 
mortalité importante de plants. 

Ce phénomène ne s'est pas reproduit - du moins longtemps 
- durant les hivers suivants, ce qui a permis le remplacement 
des manquants. 

De plus, la présence d'embruns et le dépôt de sel qui en 
résulte entraînent par vent violent, sur l'épiderme des plantes, 
la déshydratation des téguments, des écailles et des jeunes 
rameaux. 

Ex position 

La plantation est partiellement protégée par une haie com­
plexe, plantée, côté ouest, en 1965. Au Nord, la dune est plus 
élevée et devrait servir d' abri ; m a is , on constate que les vents 
venant du la rge se rabattent avec violence, notamment en em­
pruntant un couloir orienté Nord-Ouest/ Sud-Est et passant dans 
la pa rtie nord de la plantation où ils déforment en drapeau les 
plants introduits et en r alentissent la croissance. 

3. - DATE ET MODALITÉS DE LA PLANTATION 

La plantation de 1 515 plants a été effectuée durant l'hiver 
1966-1967 à l'a ide de plants de Cyprès de Lambert (C upressus 
macrocarpa. HAHTWEG) âgés de 3 ans et élevés en bord de mer 
pour ass urer leur acc lima ta tion. L'écartement des rangs est de 
3 m et l'espacement des plants de 2,50 m. 

La mise en place des plants avait été précédée d'un épan-
dage de terre végétale provenant de travaux de voirie et suivie : 

d'un labour superficiel du sol et constitution d'ados 
pour r éduire le da nger hivernal de submersion, mais 
il n'avait pas été apporté de fumure chimique dont la 
fixation eüt été insignifiante da_ns un tel sol ; 
de la pose d'une clôture, pour éviter déprédations et 
même piétinement par les touristes, qui ont - il 
fl'.!ut le souligner - pratiquement détruit tout ce qui 
a été planté à l'extérieur des clôtures. 

Sur les 1 515 plants introduits, 642 sont morts le premier 
hiver. Plusieurs plants d'autres espèces forestières avaient été 
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plantés à titre ex.pé rimental parmi les cyprès de Lambert, mais 
ont complète ment d ispar u. 

Le plan annex.e illustre le dispositif gé néral de plantation et 
donne, d'une part , les ha uteurs des plants vivants 0), d'autre part, 
la localisation des arbres morts. Ce sont ces deux variables, a 
priori susceptibles de dépendre des facteurs d'environnement, qui 
vont être étudiées dans les deuxième, troisième et quatrième par­
ties du présent article, par applicati on des m éth odes classiques 
de statistique m athé matique dont l'u sage se répand actuellement 
en écologie. Elles viennent, en ell'et , de faire l'ob jet d'un traité 
dont l' auteur est Mrs PIÉLO'U, Professeur à l' Université d'Ontario, 
publié en 1970 en langue anglaise sous le titre « Mathematical 
Ecology » (éditeur : \ V rLEY and SoNs - New-York). 

Dans la deuxième partie, la comparaison des moyennes des 
hauteu rs, mes urées durant l'hiver, des arbres vivants dan s trois 
blocs ditrérant principalement par leurs distances à la h aie brise­
vent et une ana lyse de variance à un facte ur seront obtenues en 
utilisant les r és ultat s de calculs effectués sur le calculateur 
Olivetti « Programma 101 » de la Direction Départementale de 
l'Agriculture du Finistère. 

Dans la troisième partie, une ana lyse de variance à deu x 
facteurs - l'efiet é tant ici non plus la h a uteur mais la mortalité 
cons tatée - es t menée à bien sur la base de calculs effectués 
sur calcula teur « E lectronique Marce l Dassault » du CERAFER 
- Division Calcul - à Antony. 

Dans la quatri ème pa rtie, une analyse de variance à deux 
facteurs, plus fine, et une analyse de régression polynomiale 
po ussée jusqu'a u second degré ont été obten ues grâce à l'emploi 
de l 'ordinateur IBM du Centre National de la Recherch e Fores­
tière à Nancy. 

Ainsi apparaît combien les investigations écologiques peuvent 
progresser par le recours à des moyens de calcul automatique 
de plus en plus perfectionnés qu i, bien entendu, ne dispensent 
nullement les cherch eurs, qui doivent avoir une large culture 
biologique, physico-chimique et m ath ématiqu e, de mener leurs in­
vestiga tions avec rigueur et avec finesse. 

* ** 
INFLUENCE SUR LA CROISSANCE DES ARBRES DE CERTAINS FACTEURS 

D'ENVIRONNEMENT 

Le camctère étudi é est la h auteur d' un pla n t de cyprès, mesurée en mètres 
ct centimètres. 

(précis ion de la mesure : + 2,5 cm ) 
La hauteur es t une vari abl e aléato ire dont on fait l'hYJ)Oth èse que la lo i 

dépend de la pos iti o n el u plant da n s la parcelle étudiée. 

La pa r·cclle es t divisée en 3 zones n o tées, sur le plan et dans l es calculs 

ci-ap rès, 1 _Il e t III , caractérisées chacune par son éloignement ])ar rap­
port il la hai e de protect ion contre les vents dominants d'Ouest. 

1. - La quest io n suivante p eut ê tre posée : 

Les hauteurs moyen n es des zones l. II et III sont-ell es d iffér entes 
de manière s ignificative, c'est-à-d ire peul-on écri re 

hl # hll # hill ? 

(1) Mes urés d urant l'hiver 1969-70. 
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Nous fa isons l 'hypothèse qu'à l'intérieur de chaque zone « h » est distri­
buée normalement (ceci pourra être t es té), c'est-à-dire respecte la loi de 
LAPLACE-GAUS S. 

No us supposons également que les va leurs h , h el h sont 
I II III 

indépend antes, ce qui n'est pas ri goureusement exact car les plants exercent 
un effet de protect ion mutuelle. 

Calculs à effectuer : 

par zone : - nombre d'arbres 
- moyenn e des h a uteurs ou espérance mathématique 
- écart- type sur la h auteur 

pour l'ensemble de la popula tion : l es mêmes 

Résultats : 

I II III 

ni = 268 pla nts ni I = 256 p lants n iii = 349 pla nt s 

- - -:x XII xli i I = 1,38 = 0,99 = 0,91 

1 

ai = 0,38 ail = 0,25 alli = 0,21 

ensemble : 873 pla nts x = 1,08 

()' = 0,35 

Peut-on elire que l'on a , statistiquement 

- -
~I > xii > XIJ;I ? 

-
a) Opposons l'hypothèse XI = xn it l'hypothèse XI > XII 

Formons la différence des moyennes : 

1 

- -
/::, = XI - XII 1 = 1,38 - 0,99 - 0,39 (0,384) 

Calculons l'écart-type de cette différence 

a2 2 
a 1 I r · 

at:, = \J-· + ·-·-··- . = 0,03 
ni nil 

(0,0277) 

- Formons le rapport : /::, 0,384 
·- = -- = 13,86 
a ~::, 0,0277 
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- test simple (*) : comme /::;. > 2,58 0 /::;. on admet que la différence 

est significative au seuil de probabilité de 1 %, 

c'est-à-d ire que X 
I 

> XII avec une probabi li té supérieure it 0,99 

b) Opposons l'hypothèse XII = x iii ~~ x ii > X III 

!J, = 0,082 
1 

/::;. 
4,32 

at:, 0,0190 
1 0!:::. 

= 

ce qui implique que X > X avec une probabil ité supérieure à 0,9H 
II I .II 

2. - A l' intérieur de la 1re zone, la distribution de la hauteur des p lants suit­
elle une lo i norma le, c'est-à-dire respecte- t-elle b ien la relation ci-après : 

m = fréq uence de la cl::tsse x 

rn = 

rn = 

1 
orz:IT 

0, 2 lili 

e xp. 

e xp. 

:-<x - n)2 

2o 2 

-(x - 0, 91) 2 

2 x 0.21 2 

Cette vérificat ion de la normali té de la d istribution, au moins approxima­
tive, est indispensable à l'utilisation pratique du test de STUDENT. 

Effectuons d'abord un regroupement des arbres en classes de 0,20 m d'in­
tervalles de hauteur : 

No de classe Limites Effectif observé Cent re de classe 

1 0,40 à 0,59 1 0,50 

2 0,60 à 0,79 9 0,70 

3 0,80 à 0,99 34 0,90 

4 1,00 à 1,19 64 1,10 

5 1,20 à 1,39 61 1,30 

6 1,40 it 1,59 41 1,50 

7 1,60 à 1,79 26 1,70 

8 1,80 à 1,99 22 1,90 

9 2,00 à 2,19 7 2,10 

10 2,20 à 2,39 3 2,30 

--
Total. .. .. . 268 

: 

(*) Ce test est le test de STUDENT, j u stifié dans de nombreux traités, par 
exemple G. LEFOHT : Mathématiques pour les sc iences agronomiques et bio­
logiq ues. Armand COLIN, Par is 1967 (cf. pp. 595 à 604). 
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Calcul de la moyenne et d e l 'éca rt-type 

it comparer au Je•· calcul 

x = 1,329 (1,38) 

[)" = 0,350 (0,38) 

Un test, parmi d'autres, de normalité comporte l'es tim ation des coefficients 
de PEARSON S! et s2 respectivement liés aux moments centrés d 'ordre trois 
et d'ordre quatre. Leurs valeurs théoriques pour une distribution normale sont 
0 e t 3. Tous calculs intermédiaires faits, on trouve, clans le cas particulier, 

S1 = 0,21 et 3 2 = 2, 78, valeurs assez proches des valeurs théoriques, 
compte tenu de l'assez grand nombre cl'incliviclus de la popula tion (268), pour 
que l'hypothèse de normalité soit admise. 

~. - Les plants situés sur un même rang ont-ils leur hauteur distribuée nor­
malement ? 

On p eut le vérifier sur quelques rangs à l'a ide d 'un test X2 

Choisissons par exemple les ra ngs n°' 2, 11 et 24. 

rang n o 2 rang n o 11 rang n o 24 

Limites 
Effect. Fréquence Effect. Efiect. Fréqu. E!Iec t. Effect. Fréqu. 

ob s. théorique théor. ob s. théor ique théor. ob s. théorique 
--- -- -- ----

0,0019 -

0,20 à 0,39 - 1 0,0098 - -
0,40 à 0,59 - 0,0059 - 0,0388 1 - 0,0228 
0,60 à 0,79 1 0,0185 1 3 0,1057 3 7 0,1287 
0,80 à 0,99 3 0,0534 2 5 0,1958 6 14 0,3325 
1,00 à 1,19 2 0,1144 4 10 0,2467 7 13 0,3424 
1,20 à 1,39 8 0,1823 7 5 0,2119 6 7 0,1462 
1,40 à 1,59 6 0,2165 8 2 0,1239 4 1 0,0255 
1,60 à 1,79 8 0,1913 7 3 0,0496 2 - 0,0216 
1,80 à 1,99 4 0,1259 4 - 0,0159 - -
2,00 à 2,19 4 0,0617 2 - - -

0,0301 1 

--- ---
Totaux 36 1,0000 36 29 1,0000 29 42 1,0000 

--· 
Moyenne 1,517 1,120 1,009 

Ecart- type 0,363 0,317 0,204 

Effect. 
théor. 
---

1 

6 

14 

14 

6 

1 

-

---
42 
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Le test nécess ite un ,·eg ,·oupemenl des classes ci e b ible effectif 

rang no 2 ran g no 11 rang no 24 

Limites 
E l'f ecl. E!Tcc l. Limi tes 

l~!Tccl. Effecl. 
Limites 

EITecl. 
ob s. théo r. ob s. théor. ob s. 

· --- --- --- --- ---
- de 1,20 6 7 - de 1,00 9 10 - ci e 1,00 21 

1,20 à 1,39 8 7 1,00 it 1,19 10 7 1,00 e l + 21 

1,40 it 1,59 6 8 1,20 e t + 10 12 

1,60 à 1,79 8 7 

1,80 e t + 8 7 

---· --- --- - -- ---
Total 36 36 29 

1 
29 42 

Nombre de 
5 3 2 classes n 

Nombre ci e 
deg rés de 2 0 -

liberté (n - 3) 

x2 
0 

---

x2 1 ,Oïl 1,ï19 -

(;) %) 5,991 3,841 -
(pour 1 deg ré de liberté ) 

Pour la définitio n elu x. 2 e t l'utili sation de la mélhocle co rresponda nte, 
le lecte ur pou r ra sc r epo rte r nu tra ité p réc ité de G. Lr::FO HT (cf. pp. 645 iL 652). 

Pour les r a ngs 11 et 24, le n ombre de degrés de libe rté é tant très faibl e, 
d y a li eu d ' inter préter avec pr udence les résultats. 

Par co n t re, p our le rn ng n ° 2, il apparaît clairement que l'hypo th èse de 
d is tr ib uti on n orma le est jus tifi ée ])ar le fa it que : 

x2 > x2 
0 

Cette co nclu s io n peut ê tre ét endu e a ux rangs 11 et 24. 

4. - Y a-t-i l un e corrélalion s ign ifi ca tiv e entre la h auteur d'un p lant (h ) e t 
sa di s tan ce iL la h a ie brise-v ent (cl ) ? 

h = f ( cl ) ? 

Pour r ép ondre iL cette q ues ti on, il conv ient de calculer les coeff icients de 
co rrél at ion (1 ) entre la var iable dépendante (h ) e t la variabl e ind épend a nte 
(cl) su r qu elqu es IH'Ofil s d'a rbres, par exemple trois. 

(1) Pour la définiti on des coeffi cients d e corréla tion e t de r égress ion, le 
lecteur pourra se reporter nu tr:a ité précité de G. LEFOnT (cf. pp. 537 it 539). 

Effec t. 
thé or. 
---

21 

21 

---
42 

1 
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Test pour il profi ls 

d A B c 
--
3,00 1,90 2,40 1,50 

6,00 1,79 1,90 1,25 

9 * 1,65 1,25 0,65 

12 1,40 * 1,45 1,20 

15 * 1,15 * 1,50 1,05 

18 1,05 * 1,45 * 1,05 

21 :;: 1,50 1,60 * 1,00 

24 1,55 * 1,55 

27 * 1,20 * 1,50 1 * 0,85 

30 1,35 * 1,25 

33 * 1,50 * 1,00 

36 * 1,20 * 1,30 1 * 0,90 

39 * 0,90 * 0,95 

42 * 0,65 * 0,75 1 * 0,90 

45 * 0,80 * 1,00 

48 1,00 * 1,05 * 0,85 

51 0,90 * 0,85 * 0,80 

54 0,80 * 1,10 * 0,85 

57 0,75 0,90 * 0,80 

60 * 0,85 * 0,85 1,00 

6:1 * 0,95 * 0,90 * 0,80 

66 0,70 0,80 * 0,90 

69 * 0,95 * 0,95 * 0,85 

72 * 1,00 * 1,05 * 0,80 

75 0,90 * 0,85 * 0,95 

78 :;: 1,05 :i: 0,85 :j: 0,85 

81 0,85 * 1,10 * 0,60 

84 1,15 * 0,95 * 0,80 

87 0,75 * 0,90 * 0,85 

r = - 0,730 - 0,767 - 0,613 

Hauteme nt H:llllement Hautement 
s igni fkalif sig nificatif sign ifi cat if 

r = 1 ( l ,:lO %) = - 0,449 - 0,449 (1,24 % ) = - 0,512 
0 

On peut a ussi dédui1·e d e cc qui précède les éq uati ons d es droites ck 
rég ress io n 

Profil A h - 1,55 - 0,0097 d 

Prolil B h = 1,68 - 0,011:! cl 
Pro fil C h - 1,12 - 0,0043 cl 
En sch ématisant, o n peul dégager de ce l te prem 1ere invest igat ion que la 

distance d e chaqu e arb re à la h a ie brise-ve n l a eu un e inlluence Jwlable, les 
statislidens la qua l ifi ent de « s ignificative », sur la croissance e n hauteur des 
p lants. 

inte rpolation entre 2 plants. 

* ** 
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Vue orientée N.O.-S.E. 

ANALYSE DE REGRESSION A TROIS VARIABLES 

Pour pousser plus loin J'analyse des observations faites et la recherche des 
facteurs explicatifs, il a été tenté avec l'aide de l\1. LABYE et de Mme OnEHLIN, 
de la Division « Calcul » elu CERAFEI\ - Echelon d'Antony - une analy se 
de régression multiple entre le pourcentnge des arbres rnorts sur des parcelles 
d'environ 700 m2 (variables dépendantes), d'une part, et la distance à la mer 
et la distance à la haie brise-vent elu centre de gravité de chaque parcelle, 
d'autre part. Les calculs ont été effectués sur calculatr ice « Electronique Marcel 
Dassault ». Voici les conclu sions qui s'en dégagent : 

Le coeffic ient de corrélation totale (0,821) entre l es var iables : pourcen­
tage de plants morts et distance de la mer, est sign ificatif à un seu il de 
moins de 1 % ( le seu il de 1 % correspond à r = 0,5487 pour le test de 
Stuclent). 

Par co ntre, le coeftï cienl de corrélation totale (0,183) entre l es variables : 
pourcentage de plants morts et distance elu brise-vent, est non sign ificatif, 
même à un seui l médiocre (à 10 %, r = 0,37). 

Dans la régression multiple, la distance à la mer est clone le facte ur expli­
catif le plus important. 

L'équation de régression it deux facteurs explicatifs pourrait, sous la 
réserve précédente de la signification du terme de lia ison avec la distance il 
la haie brise-vent, être : 

x = 136,6 - 0,346 m + 0,087 cl 
x - % des plants morts, 

m = distance à la mer, 
d = distance it la haie brise-vent. 

Pour être plus rigoureux, il faudrait tenir compte des variations d 'effec­
tifs clans les parcelles étudi ées. 

De cette seconde investigation il apparaît que la distance ù la mer de 
chaque plant, plus ou moins grande suivant sa position dans le massif, est 
un facteur explicatif de la mortalité des jeunes arbres à prendre en consi­
dération, ce à quoi on elevait s'attendre « a priori » mais deva it néanmoins 
être statistiquement vérifié. 

* ** 
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ANALYSE DE REGRESSION A CINQ VARIABLES 

Pour tenir compte des remarques et conseils que M. le Professeur G. 
LEFORT, titulaire de la Cha ire de Mathématiques de l' Institut Nat ional Agro­
nomique, ava it formulés après lecture des calculs résumés aux parties 2 et cl 
précéd entes, nous avons prié l e C.N.R.F. - Station de B iométrie - à Cham­
penoux, d'effectuer un e analy se de régression il cinq variables explicatives des 
hauteurs moyennes des plants calculées sur des parcelles d'environ 1 200 m2, 
ü savoir : 

m = distance à la mer, 

cl = distance it la haie brise-vent, 
m2 

d2 

m .cl 

En utilisant un programme de régress ion de la bibliothèque I.B .M.-E.P.L. 
et en introduisant to ur à tour les variables qui expliq uent le mieux la varia­
ble dépendante (h ), le C.N.R.F. est parvenu il l'équation ci-après : 

h = 1,119 + 0,00183 m - 0,019105 cl + 0,0001204 cJ2 
L'ajustement est excellent puisque le coeffi cient de corrélation multiple 

atteint r = 0,895. 
Une équat ion encore meilleure (r = 0,914) pour l'explication des ph éno­

mènes observés a été obtenue en introduisant la variable m 

cl 
111 

h = O,ï707 + 0,0%59:3 
cl 

J\lais M. Mu, LJER, responsable de l'Atelier de calcul du C.N.R.F., fa it remar­
quer que les variations de d expliqu ent cléjit (0,773)2 X 100 % des variations 
des hauteurs des arbres. 

Grâce a ux efforts con j oints de divers spéciali stes, il a pu être dégagé une 
relation relativement simple entre la hauteur des arbres et les deux facteurs 
d'envi ron nement que sont la distance it la mer de ch aq ue plant e t sa distance 

Vue ori entée N.E.-S.û. 
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à la haie brise-vent. Il sera intéressant de suivre l'influence respective d e ces 
deux facteurs dans les prochaines a nn ées et notamment de vérifier si l'avance 
obtenue par les arbres les mieux abrités se conserve dans le temps. 

CONCLUSION 

De la r éa lisation, sans doute d'envergure limitée mais néan­
moins audacieuse pour une commune rurale ayant de nombreuses 
autres charges d'équipement comme Cléder, on peut tirer deux 
sortes de conclusions : 

D'abord, des conclusions d'ordre pratique qui confirment 
l'eflïcacité, pour la protection des jeunes plants, de la haie brise­
vent exécutée et qui recoupent les observations faites sur des 
pa rcelles agricoles, protégées ou non par des brise-vent, par 
MM. HALLAIRE, BoucHET, DE PARCEVAUX et ARNO'UX - Station 
centrale de Bioclimatologie et Service de Biométrie - CNRA 
Versailles (c f. « L'Eau et la Production Végétale » - INRA -
1964). L'effet de protection s'étend horizontalement sur 15 fois 
la hauteur de la haie. 

Au plan méthodologique, cette expérience confirme l'intér êt 
qu'il y a à soumettre l'influence de certains facteurs d'environ­
nement sur les êtres vivants à des a nalyses statistiques, ce qui, 
ensuite, permet de prendre des décisions avec le maximum d'ob­
jectivité et de sécurité. Les interventions de la Puissance publi­
que (Etat, Collectivités locales, Etablissements publics) seraient 
mieux guidées et les ressources financières disponibles utilisées 
avec le maximum de garantie possible si de telles ana lyses é taient 
généra li sées. 

L'investigation précédente i llustre l'opportunité, de plus en 
plus généralement admise, de compléter la formation des futurs 
spécialistes de l'écologie par une initiation assez poussée à la 
statistique mathématique et au calcul des probabilités. 

Enfin, elle démontre l'intérêt d'un travail d'équipe (D .D.A. 
- Service de l'Aménagement Foncier et Forestier et Bureau 
d'Etudes - CERAFER ; INRA ou Université) appuyé sur des 
moyens de calcul appropriés. 

Nous rappelons, à tontes fin s utiles, les défin iti ons des express ion s c i-après 
utilisées il plusieurs reprises dan s l 'étude précédente : 

Analyse de variance : technique visant i1 isoler les composants part i­
culi ers d 'une variation il comparer avec la variance de l'erreur ; 

- Analyse de t·ég ress ion : technique visant à est im er le deg t·é de dépen­
dance d'un e va riable appelée dépendant e par rapport à une ou l)lusieurs autres 
qualifi ées d ' ind épendantes. 

Nous remercions l'v!. le Professeur L EFOHT, titulaire de la Chaire de Mathé­
matiques de l'Institut National Agronomique, de ses conseils, a insi que M. LAUYE 

et Mme OuEHLIN, de la Division « Calcul » du CERAFER, et M. MILLitlll, res­
ponsa bl e de l'Ateli er d e calcul du C.N.R.F .. de l'ass istance qu'ils nous ont a ima­
blement accordée pour la rédaction de cet article à laquelle ont éga lement 
conlribué M. MAZEHAND, IcnEF, ct M. GuiLLOU, Ingéni eur topographe. 


